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négligez pas le bain des moutons 
Favorisez au pacage la croissance 
des agneaux, même s'il faut y ajou­
ter un peu de grain. On obtient îles 
gains rapides avec un pacage de na­
vette ou de trèfle.

Poussez au développement des 
jeunes porcs avant lu fin du la sai­
son. Il n’y a que les animaux vigou­
reux qui pourront donner des pro­
fits à l’arrière saison.

• • *

Le Catéchisme Ce n’est pas ce qu’elle voulait 
exprimer

La dame en visite.—Et qu'est-ce 
que c’est que ce singulier moreçau 
de plomb ?

La veuve du soldat. —Ecoute, 
mon enfant, j’apprécie ce morceau 
de plomb plus que toutes mes autres 
possessions sur la terre ! C’est la 
balle qui a tué mou mari à la guerre 
d'Inkermauu.

Foudres N"ervines
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Nous reproduisons, à titre de cu­
riosité seulement, la boutade sui­
vante recueillie dans une feuille 
musical et humoristique de Mon­
tréal :

■- -Qu’est-ce que le mariage ?
---C’est un sacrement ' institué 

pour ouvrir les yeux aux aveugles 
et leur faire voir la réalité. En d’au­
tres mots, c’est une institution pour 
les aveugles.

—Quand un homme prudent pen­
se sérieusement au mariage, qu’ar- 
rive-t-il ?.

—Une fille pense-t-elle à autre 
chose qu’au mariage ? v

—Rarement.
—^’engagement est-il aussi bon 

que le mariage lui-même ?
—Meilleur. On peut dire qu’il en 

est la crème, le mariage étant le pe­
tit lait. Crest pourquoi il aigrit si 
facilement.

—Quand et comment pçut-on re­
connaître qu’une fréquentation est 
sérieuse et arrivée au point de ma­
turité pour le mariage ?

---C’est quand l’amoureux baille 
eu présence de sa fiancée-.

- -Pourquoi la mariée porte-t-elle 
un voile :

—C’est pour cacher son conten­
tement.

—Quand un homme se marie a- 
t-il vu le bout de ses tourments ?

-•■Oui mais le mauvais bout.
—Y a-t-il rien de plus violent que 

l’amour d’une femme ?
—Sou caractère seulement.
—Les femmes mariés souffrent- 

elles en silence quand viennent les 
désillusions ? <

-- Oui, quand elles sont forcés de 
se taire.

—Un jeune homme doit-il époœ 
str une fille pour son argent ?-

---Non, c’est très mal ; mais par­
ce qu’elle a de l’argent, il ne doit 
pas la laisser devenir vieille fille et 
souffrir le martyr du célibat.

—Quand un homme se vante de 
porter la culotte, que veut-il dire ?

—Qu’il fait faire à sa femme tout 
ce qu’il veut faire.

'

CHEMIN DE FER TBMISCOÜATAV'

p. Rlv. du Loup 7.41 a. Щ 
Arr. Connors N. B. Il .38 p» m. 

Mixte 1 Dtp Riv. du Loop 11.00 a. m,
Arr Connors N. B. 8.50 p. m. 

Express : Dtp. Connors N. B 
Arr. Rlv. dn Loup 

Mixte : Dép. Connors N. B.
Arr. Riv. du Loup 4.90 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B-, Hou lton 
Presque laie, Caribou Fort Fairileld, Me.

Bt 4 Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry,

Pour pftis amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser &

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

i. Petits Conseils Horaire depuis le 14 Jgin
: Express : Dé .1

C’est ordinairement en été qnv 
l’on peut acheter au meilleur mar 
cité les ali monts provenant des mou 
lins à farine et qui seront nécessai­
res pour la nourriture du bétail 
pendant l’automne et l’hiver pro­
chains Suivez de près les cours du 
marché et faites vos achats eu coo­
pération.

Ж S:
7.00 a. m.
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GUERISSENT

Le mal de Tête, la Migraine, la 
Névralgie, le manque de Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT 
25c. la boite

Si votre fournisseur ne les a pas, 
la Oie J. L. Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
réception de 25c.

Lettre à plaindre
—Quelle est la lettre la plue mé­

prisée de la langue française ?
—C’est la lettre T, car on dit : 

sale T, malhonnête T, pauvre T.

Pas cher !
—Je donnerais deux sous pour 

connaître vos pensées, mademoi­
selle, mais je suppose que vous les 
évaluez plus que ça ?

—Ah non, j’étais en train de 
penser à vous.

Po r exciter la compassion
—Ayez pitié d’un pauvre hom­

me aveugle avec une grosse famil­
le ! disait un mendiant au bord 
d’une route.

—Et combien avez-vous d’en­
fants, mon pauvre malheureux ? 
demande une dame grandement at­
tristée.

—Comment pourrais-je vous le 
dire, madame ? je ne puis pas les 
voir.
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Si vous n’avez pas encore de silo, 

ou si votre silo est trop petit il n’est 
pas encore trop tard pour en cons­
truire un. Ce sont des fourrages 
abondants et bien conservés qu'il

Nourrissez bien Ica chevaux
pendant la dure besogne de l’été et 
de l’automne. Un bon mélange, qui 
donne d’excellents résultats, con­
siste en 5 paities d’avoine et 1 par­
tie de son. Tandis que vous alimen-1 n°"S. aU^
te. généreusement vos chevaux. ™ V°trC fo,n d* ”V> dl’bon- 
n’oubli, z pas de leur donner cha- ne Le ,ml 4ni ®"‘ encore
que semaine un aliment lexatiftel P"’d «b. t être examiné et, *’i est ex - 
qu ’une boueltedeson ou l’herbe dn <lc mauvaH'9 herbes,on pour- 
pâturage. ral*‘ avantageusement pour

Maintenez un développement ra '8 ProducJ'on de 1,1 graine, 
pidc chez les poulains, mais ne les e P®r' ' * J18* do vat *a 8ccon,le 
laissez pas devenir trop gras. Ce ®°upe e V и ,lue V0U8 résetv. z à 
sont les poulins sevrés au pacage Л І’Г01 uc^lori ’ e I* bonne graine de 

avec du grain et du lait qui for­
ment les pins grands et les meil 
leurs chevaux.

■ і
Intéressante conversation

.—M. Belhuineur m’a parlé peu- 
dant trois heures hier soir. Il est ґ 
un aimable et parfait causeur.

—Qu’a-t-il dit ?
—Qu’il m’aimait, et c’est tout.

Pas de sa fautpj ■
L’amoureux (au crépuscule.)— 

Puis;je entrer dans le jlrdiit ?
Elle.—Mais tu vas vouloir t’as­

seoir dans le hamac avec moi.
L’amoureux.—-Jè jure que non.
Elle.—Pourquoi entrer, alors ?

C’est différent

t!sur 1

Synopsis ^CsjUljii^Xsftt.Wsri
THK sole heed of a family, or any male 

over 18 year» old,may homestead a quarter-sec­
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear in person at the* Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for thé District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Ajteucy (but not Sub-Agency), on certain con-

'
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^Duties—Six months residence upon and cul-
homesteadcr may live within nin^milaTof his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in

* * *

Commencez à préparer le sol en 
gazon que vous destinez aux cultu­
res sarclées de l’an prochain. Les 
pr-iries de deux ans devraient être 
lal«Mirées, car le foin récolté après 
deux ans est souvent de qualité in­
férieure à cause des inauvaii, herbes 
qui y abondent.

Les cultures sarclées devraient 
toujours succéder aux herbages, et 
pour les racines fourragères et les 
pomm-s de terre, les travaux de 
préparation dt sol devraient tou­
jours commencer le plus tôt possible 
après l’enlèvement de la récolte de 
foin. Labourez peu profondément, 
faites passer le rouleau, puis donner 
dis façons comp'ètes de culture 
pnor empêcher toute croissance 
d’herbes ou de mauvaises herbes. 
Plus tard on y appliquera le fumier, 
puis, avant l’arrivée des pluies froi­
des de l’automne, la terre sera la­
bourée aussi profondément que pos­
sible sans amener à la sui face le 
sous-sol non arable.

Les terres fortement argileuses 
que l’on voudrait ensemencer en 
blé .1 Inde l’année prochaine pour­
raient être avantageusement labou­
rées en automne.

- ral
In certain districts a homesteader In good 

standing may pre-empt a quarter-section - 
along side hie homestead. Price $3 oo per acre.

Duties—six month* residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also 30 
acres extra cultivation; Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent 
011 certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price I3.00 per acre. I)uties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth fioo.

The area of cultivation is subject tofreduc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substitutedT for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
Deputy of the Minister of the

N. B.—Unauthorized publication of 
rertisement will not be paid for.—<4388.

• * »

Lorsque les pâturages sont appau­
vris, il faut d muer génér. usnme-nt 
aux vaches laitières des fumages 
verts et du grain ; un sac le moulée, 
avant que le lait ne diminue, vaut 
quatre sacs que l’on donnerait plus 
tard pour essayer de rétablir la pro­
duction du lait une fuis que celle-ci 
s’est abaissée. ,

roi
—Votre fille joue-t-elle du pia­

no ?Predietioi>8 art
L'impatient.—Non ; elle travail­

le sur le piano et joue sur mes nerfs,
Toujo rs la môme chose
La première institutrice. — Ça 

m’ennuie beaucoup de vojr que 
mes élèves arrivent toujours tard.

La seconde institutrice.—La mê­
me chose avait l'habitude de m’en­
nuyer moi aussi, mais j’ai trouvé 
un moyen de la supporter.

—Qu’est-ce que c’est ?
—J’arrive tard moi même, à pré­

sent.
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M.Le dernier numéro du Passe- 

Temps (532)contient huit morceaux 
do musique dont voici les titres :

10 C’est vous ! chanson créée par 
Mme de Lortie ;

20 Pierrette, nouveauté-parisien­
ne à succès ;

30 Scarabée, intermezzo élégant 
pour le piano (inédit) ;

40 Alceste, extrait du célèbre o- 
pér* de Gluck ;

50 Le Soldat, chanson de Paul 
Deroulède ;

60 Au Bois Rossiguolet, chanson 
française du temps jadis ;

* 70 René Valse, morceau populai­re pour le piano ;
80 L’Alsace Captive, mélodie 

nouvelle sur des vers d'actualité
90 Orchestration, clarinette si bé­

mol G. Milo.
Un numéro, 5 sous, par la poste, 

C sous. Abonnement, un an, Cana­
da SI 50 ; Etats-Unis S2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

Interior 
this ad-

* * •

L’emploie d’nn bon remède contre 
les mouches qui torturent les vaches 
laitières, neuve bien des pintes de 
lait. Pendant les grandes chaleurs 
de l’été girdez les vaches à Pétab'e 
pendant le jour, si elles n'ont pas 
un abri suffisant au pacage,

L-s veaux ne peu'ent pas deve­
nir vigoureux s’ils sont exposés aux 
mouches et au soleil, pendant la 
journée.

COMMENT ON DEVIENT
C0NS0MPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, lors- 
QV2 les muqueuses de la gtrge sont en­
flammées, l'inflammation s’étend vite 
aux bronches et provoque lâ toux. Il 
importe da conjurer le mal apns délai, 
tout retard constituant un grave danger.

La consomption, en eftet, n’est que 
trop souvent d... t fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : W micro*
Des de la consomption, répand*. rtout,,
s'emparent du terrain favorable, 8v mul­
tiplient et minent sournoisement la 1 ~ 
constitution \ plus robuste. Quelques 
doses de > nmie Rh u mal auront 
raison d'un rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expénence 
l’a prouvé fréquemment, Se vend par* 
tout ?5C la bouteille.

JO

TJne excellente raison
—Y a-t-il une bonne raison pour 

laquelle je dois te donner cinq 
cents ? demanda un vieillard très 
bien mis à un petit garçon qui 
l’avait accosté.

—Bien, dit le petit garçon, si 
j’avais un beau chapeau de soie 
comme le vôtre, je ne voudrais pas 
qu’il soit trempé par une boule de 
neige.

Une raison sans répliqué
Tramp.—Bonne dame,ayez pitié 

d’uu pauvre infortuné qui a faim...
Dame.—Pourquoi ne voulez-vous 

pas travailler, mon garçon, 
auriez toujours à manger !

Tra,mp.—J’vas vous expliquer la 
chose : j’ai donné mou cœur à une 
bonne dame comme vous et depuis 
ce jour-là, naturellement, j’ai pus 
de cœur pour travailler.

Aura-t-il le bonheur
L’homme d’un tou morose.—Voi­

ci uu autre malheureux qui vient 
de se suicider parce qu’il n'était 
pas heureux chez lui.

La Soubrette. — Peut-être qu’il 
sera plus heureux à présent.

JB:
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VLa Loi des Com­
pensation».

• » •

La rareté du bœuf do bouche­
rie fournit une occasion excellente 
d utiliser économiquement les pâtu­
rages, en y ajoutant toutefois 
supplément tel que des fourrage- 
verts et même une petite ration de 
grain en été et en automne. Termi­
ni z rapidement et complètement 
l’engraissement du bétail de bou­
cherie. Nourrissez bien les 
de 1 année, trop souvent on les né­
glige tt il se perd ainsi beaucoup 
d'argent.

Chez uu marchand d’habits :
Un client (rentrant furitux).
—Vous voyez l’habillement que 

vous m’avez vendu l’autre jour ; je 
ne puis plus rentrer dedans.

Le marchand.—Il faisait très bien 
l’autre jour, que lui avez-vous 
fait ?

Le client. - Rieu qu'un- orage, 
que j’ai attrapé, lui a fait cet effet- 
là. L'étoffe à refoulé

Le marchand .—J eue vous l’avais 
pas vendu “waterproof".

Le client.—C’est vrai ; mais le 
drap u'aurait pas dû retirer tant 
que cela.

Le marchand.—Eh bien la main 
sur la conscience, si au lieu de ra­
petisser, il était agrandi, m'auriez- 
vous payé de l'extra l

Le client-(interloqué).—Je...je... 
bien non, comme de raisou.

:

I SOUVENIR DE ,
Am»

FAMILLE« • e
vous

Les conseils pratiques ci-dessus 
sont basés sur les enseignements 
continué dans une brochure “Sea­
sonable Hints, "pub'ié pour juillet 
por les spécialistes de la Ferme Ex­
périmentale d'Ottawa.

Important ^egiÿtre 
Familial

Prix : f exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00

no
veaux qu
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Le marchand.—Et «voilà. Faut 
faire une moyenne. Il aurait renflé 
pour deux piastres que je n’aurai 
rien chargé. S’il a diminué uu peu, 
vous devez faire aussi votre part 
comme compensation.

Le client est parti convaincu : 
mais il ne comprend pas encore.

* » *

L"s moutons n'ont jamais été plus 
profitables que maintenant. L’eté 
et le commencement de l’automne 
sont «l'excellentes saisons pour aug­
menter le troupeau ou pour entre­
prendre l’élevage des montons. Ne

H. NAOАКТ S'adresser à l’auteur

t
Rev. E. P, Chouinard
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